
t i c» des t i s s u s ; enfin, s i e l l e s sont i iwssiiari a 
c a e chaleur humide et » l'action de l a lumière, 
H y a b o u r g e o n n e m e n t , épu i sement de la ré-
wtrve i l u a e n t a i r e et finalement décomposi t ion. 

Il convient donc de les conserver i l'abri du 
froid, de l 'humidité, de la chaleur et de l'ail. 

i>»n< la plupart des fermas on se contente 
de ï a m a s s e r : betteraves, nave t s , carottes, 
p o m m e s de te ire , dans les c a v e s , ce qui n'ai. 
•aire qu imparfaitement la conservat ion. 

Le meil leur m o d t est s a n s contredit celui 
qui cons i s te a enfouit l e s racines d a n s des si­
lo* creusés d a n s au _ot sac, et a le ,ecouvrir 
d'une cotirbe de pail le et d e terre dont l'énais-

eor variera avec la température. 
L e s s i los sont établ is à coté de s bâ t iments , 

dans un terrain incliné, de préférence et orien­
té dans la direction des vent s froids. Oa creuse 
des f o s s e s ayant environ o"so de profondeur 
sur une largeur de t " « i**5o, et une longueur 
de 2m5o. On couvre le fond de m e n u e s bran­
d i e s des séchées et oa dispose les racines : 
bet teraves , carottes , navets , par l i ts horizon­
taux, le collet en dehors. On recouvre ensuite 
d'une couche de pail le, puis d'une couche de 
terre dont on a u g m e n t e progress ivement fia, 
paisseui quand v iennent l e s froids. On a s o i s 
de ménaper au milieu de cette ouverture un 
trou d aération que l'on bouche s implement a 
l'aide de paille et de fumier. 

Pour que les racines se conservent bien en 
auos il est nécessa ire de ne les enfouir que 
lorsqu el les soat parfaitement sèches et très 
sa ines . 

La conservation des navet» est particulière-
snent difficile car c e s racines , très aqueuses , 
s'échauffent rapidement. O a les ensilera par 
tout petits ta-- et dans un terrain perméable . 

Les p o m m e s de terre se conservent bien 
mieux dans le sol que dans les caves , a la 
condition que la température intérieure ne 
dépasse point 10 à u*. D a n s ce c a s , il serait 
nécessaire d'aérer le s i lo Les silo? pour para­
ntes de terre pourront avoir une profondeur 
de 40 cm. seulement sur des d imens ions de 
» • à î - s c 

t n pratiquant l 'ens i lage , l es cult ivateurs 
e s t un double avantage : ils assurent dan» de 
saeîHeures condit ions la conservation des ra­
c ines et tubercules ai précieux l'hiver, et ils 
« \ n e o m b r e n t point leurs caves bu cell iers si 
nécessa ires pour rentier les instruments agri­
c o l e s , et accessoire» divers qui restent trop 
S o : v e m — f?ute de plaça — CTjnsIl aux in­
tempéries . 

— o— 
IULFATE DE FER, SULFATE DE CUIVRE 

N o s v o i - i r s , l es Beljre**, ont complètement 
renoncé au sulfate de cuivre pour la destruc­
tion des mauva i ses herbes ; ils ne se servent 
njtus que du sulfate de fer qu'ils emploient en 
poudre avan.t la disparition de la rosée, réali­
sant ainsi une économie de cent pour cent. L a 
gtoudre de sulfate de fer offre deux inconvé­

n ient s faci les à éviter - eHe est dangereuse 
pour les yeux , auss i I ouvrier doit-il opérer 
dans le sens du vent, ou bien faut-il ajouter au 
sulfate de fer un peu de pouss i ère d* tourbe, 
ensui te elle ne s e conserve que fort peu de 
t e m p s & cause de son pouvoir hygroscopique 

Au contact de la rosée , le sulfate de fer en 
poudre ae dissout rapidement et exerce immé­
diatement son action corrosive sur les feuUlet 
des végétaux parasites. L'action de c e sel est 
beaucoup p lus puissante que celle du sulfate 
de cuivre Avec une moindre dépense , le restai-
.at es t bien meil leur. 

On répand la poudre de sul fate de fer > l e 
main , supprimant ainsi l 'emploi du pulvérisa­
teur ; -mais il es t boa de faire u s a g e d e gant s . 

Le sulfate de fer détruit l es sanves , les sé­
n é s , l e s ravenel les , l e s raiforts ; il faut de 
150 à 350 ki log. par hectare. L e sulfate de fer 
est employé avec un succès complet pour la 
destruction de la m o u s s e dans l e s prairies et 
les pe louses . 

IXICENCES Dca RECOLTE* EN AZOTE 

Le-s quantités d'azote en levées par les diver­
ses récoltes sont loin d'être les m ê m e s , et il 
est év idemment très important de connaître 
les ex igences des principales p lantes cult ivées 
afin d appliquer judic ieusement l 'engrais qui 
leur fournira l'azote dont e l les auront beso in , 
le < nitrate de soude ». 

Parmi les céréales : le blé , pour o n rende­
ment de 15 hectol itres a l'hectare, enlève au 
sol 38 kilog. d'azote ; l'orge, pour un r e n d e ­
ment de 15 hectol i tres , en lève 38 ki log. d'a-
tote ; le se ig le , pour un rendement de 30 hec­
tolitres, en lève 40 kilos;, d'azote ; l'avoine, pour 
un rendement de 25 hectol i tres , en lève 31 ki log 
S ; le m a i s , pour un rendement de 25 hectol i ­
tres, en lève 51 ki log . d'azote. 

Parmi les plantes industriel les : l e colza, 
pour un rendement de 30 hectol i tres , en lève 
03 ki log . d'azote ; l 'œil lette, pour un rende­
ment de 30 hectol i tres , en lève 45 ki log . 5 d'a­
zote. 

Parmi l e s tubercules : la p o m m e de terre, 
pour un rendement de 18.000 k i log . , en lève 
78 ki log. 5 d'azote. 

La v igne , pour un rendement de 50 hectoli­
tres de vis , enlève 38 kilos;. 5 d'azote. 

Ainsi donc, toutes les plantes cult ivées , sauf 
l e s l é g u m i n e u s e s qui ont la propriété de fixer 
l'azote de l'air, demandent des fumures azo­
tées . Cet é lément azote e s t d'autant p lus né ­
cessaire que c'est lui qui permet aux plantes 
d'utiliser l'acide phosphorique et h» potassa 
mis à leur dispos i t ion, en leur donnant la ri­
gueur qui leur est ind i spensable pour croître 
et fructifier. 

Le nitrate de soude a donc un rôle parfaite­
ment défini et tous les agriculteurs , soucieux 
• avotr de bonnes récoltes, doivent l'employer. 

M. L . M A N C E A U . 

LA TEMPÉRATURE 
AUJorm>HUi. VENDREDI ts NOVEMBRE 

1903 3i9e jour de l'année ; 7e joui de la luas . 
Lever du soleil s 7 h. M ; coucher » * »>•»•. , 
Lever de la lune a 11 h. 13 aoaUn, coucher a 

10 h 54 »o*r 
Aujourd'hui, la durée du jour est statkmnalre. 
BULLETIN VCTEOROl.OGIQUE du 84 décem­

bre — Baromètre du journal k 9 heures du m a u n : 
<59-"3. _ 

Baisse depuis la vaille : S""5. 
Température de l'air : + f* . . . 
Températures extrêmes depuis ta heures : Maxi-

ma 4- V, atteint hier a midi ; Minime, — 1*5, eé-
lelnt hier a minuit. 

Thermomètre du journal k « heures du *ob 
4-Sv 

Temps probable pour vendredi : Temps assez 
doux, quelques pluies. 

iBOURSES 
Paris. Bruxelles, Lille 
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BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S D E RAft lS 

Cours de clôture du U décembre 
AVOINES. — Calmas. — Couretn. H z5 ; pro-

Cbain, l é 25 ; Jsnv. Février, 1* 50; * prem.. l i 75; 
4 mars, 15 15. 

SEIG1.ES. — Calmes. — Courant. 15 1»; pro­
chain. 15. > ; Jsnv. Février. 15. • ; 4 prem., 15 10; 
4 mars, 15 Ï5. 

Bl.ES. — Calmes. — Courant, 21 80 ; prochain, 
«1 0 5 ; Oanv.-Février, 21 0 5 ; 4 prem., 21 25; 4 
mars, 21 05. 

FARINES. — Calmes. — Courant. «8 45 . p r o ­
chain. 28 55 . lanv-Février , 28 50 ; 4 prem., 28 50; 
4 mars, 28 S0. __ ' 

U N . — Calme. — Courant. 4» 7 5 ; prwhain , 
43 75 ; 4 prem.. 43 75 ; 4 mai. 43. e. 

St'CRES. — Calmes. — Courant. 25 50: pro­
chain, 25 6 2 ; 4 prem., 26. • ; 4 mars, 28 50; 4 
mai 26 87. 

COl-ZA. — Calme. — Courant. 53 75 ; prochain, 
54. » ; 4 prem., 53 50: 4 mal, 53. . . 

C O T E D E LA LAINE A R O U I A I X 
Jtouboii. 84. — On a coté, ce matin, en Bourse 

5 02 dérembre ; 5 02 janvier ; 5 02 février : 5 08 
mars ; 5 02 avril ; 5 08 mai ; 5 02 juin ; 5 02 ;-iiHet; 
S 02 août ; S 02 septembre ; 5 02 octobre ; 5 02 no­
vembre. 

Affaires enreirletrées en Beurse à midi r 10.000 
kil. sur janvier i i i i i : 10.f>00 sur mars à 5 02; 
25.000 sur juin à 5 02 ; 30.000 sur juillet à 5 0»• 
10.ix» sur août » 5 02; 10.000 sur septembre s 
5 u2 ; 20 000 sur octobre A 5 02 ; S.00Û sur novem­
bre à 5 02. — to ta l , 120.000 kilos. 

BULLETIN_FINANCIER 
• OURSE DE RAHIS 

Rorit. M déesmkr*. 
t a reprise d'hier s'arrête et ta loriaueui des né-

focietéans entre la Russie et le Japon rend pru­
dent. Les personnes qui vont profitai des fêles 
JX>ur s absenter peuvent craindre un événement 
«riprévu d'Ici 10 jours et c'est pourquoi elle*, ne 
vejlent point conserver d'importantes positions. 
Ce» liquidations volontaires ne sont ceriainement 
Pas faites pour rendre de la fermeté s u marché. 
On doit dans cas ooncUUons s'estimer très sstis-
'aet* des cours de oe JOUI. A l'approche des cou 
pons de janviet. les valeurs qui ont une échéance 
é cette époque sont bien maintenues par le comp­
tant surtout. C'est le cas des actions Nord et du 
Suez. 

Aux Rentes Etrenaéres le même fait se remar 
que S l'Italien. l'Argentin 96 et S l'Exxérieure. 

Les Valeurs Ottomanes ne conservent pas toute 
leur reprise. On remarque aussi quelques encais 
sements de bénéfices en Rlo-Tinto. mats cette v v 
leur reste remarquablement ferme. 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
BruxtUet, U décemsrs 

La tendance légère d'amélioration qui pointait 
hier s'accentue encore un peu aujourd'hui. Cest 
en métallurgie surtout que les coure reprennent 
et la mauvaise humeur ne subsu-te que sur Ougrée 
qui reste cependant l'une des meilleures du grou­
pe. A signaler Saxrebrucli, qui regagne encore 
100 francs. 

En Charbonnages, sans être actif, on maintient 
les cours sans grands chafigements 

Las Zincs ne bougent pas pour la plupart. 
La spéculation en Nouvelle Montagne qui nous 

suit depuis deux jours commence s gagner de 
l'argent car on remonte au-dessus de 810. 

• O U R S E DE LILLE 
Lille «4 éeeemore. 

L'approche des fêtes de Noël est le cause que 
notre marché reste calme. Cependant la tendance 
n'est pas mauvaise et si les échanges ne sont pas 
très nombreux, ceux-ci s'elfectuenl néanmoins k 
des cours relativement soutenus. Grâce s l'enten­
te des Compagnies les prix des combustibles se 
tiennent toujours très élevas dan» nos régions, et 
de ce fait, la réaction des cours de nos valeurs 
charbonnifres ne saurait en ce moment prendre 
une Importance considérable. 

Azincourt est plutôt lourd é 668. lin coupon de 
10 francs est annoncé pour le 15 janvier a valoir 
sur le dividende de l'exercice 1*03 lequel sera vrai­
semblablement encoro de 30 francs. 

Anicbe n's guère varié du cours de 1825 ; toute-
fols le marché de ce titre s'élargit, ce qui n'a rien 

5600 revient k 5560, s a n s grand en 
train. 

B r u s ; , après 684 fléchit k «80, le marché de cette 
valeur est toujours animé. 

Bully passe k 4130, mais ce cours t e tmxiur des 
réalisations qui dénotent un légei déels «amant 
de la valeur et qui ramènent la titra k 4U0 pou 
repartir ensuite s 4126 

L* 5e Car-vin ne varie guère du cours Ai 480, 
ce tftre se ressent du calme général. 

Glarence plus faible clôture fc 520. 
Courrièreg est légèrement mieux k 2855. Le se­

cond k-compte Iremestriel k payer k fin décembre 
est fixé k 22 (r. 50 chiffre égal k celui de l'an aer 
nier Le dividende de l'exercice en cours sera au 
inoiru, éfial a celui du dernier exercice, soit 100 fr. 
Crespln 1res travaillé par le syndical d'une part et 
par la spéculation d'autre pari, est t rès irrégulier. 
on cote t55 1/2 après 160 et 185. 

Douchy. malgré l'approche de aoe coupon, 
s'inscrit plut, faible k 1106 après 1115. 

Dourgas est peu animé fc 273. la petite épargne le 
délaisse maintenant fc cause de son dividende res­
treint. Une légère augmentation du dividende 
améliorerait certainement les cours de cette va­
leur 

Esearpefle se Uent^earme fc 8*5. l'approche du 
coupon de 40 tr. au 1er janvier produit peu d'effet. 

Ferfay conserve une allure aseee ferme fc 1030. 
Fltnes. très demandé au début de la serneine, 

d'inscrit en vtve hausse fc 680. I * titre s'alcairdit 
ensuite el tombe k 618. par suite de quelques) réa­
lisations de bénéfices. l a hauese était due à la re 
coupe au Nord du puits N* 2 d'une veine k deux 
sillons, l'un de 0 m. 90 et un de 0 m. 30. 

Lens. faible au début de la semaine, coke 775, 
cours qui ramène de bonnes demandes lesquelles 
sont causes que le tftre reprend k 780 pour finir k 
774. U est certain que la nouvelle division de cette 
valeur avec faculté d'obtenir des coupures au por­
teur donnera fc son marché beaucoup plut d'am­
pleur au profit des cours. 

IJévin est beaucoup plus calme fc 3480 après 
3520. l i g n y est plus faible fc 566. 

Le groupe Maries lourd au <lébut de la semaine. 
crOture en progrès. l e Î0 % k 2125 . le 70 % k 2250. 

Mariy a «ne allure timide h 210. 
Le 5e Meurchin est en bonne tendance k 2721. 

Le taux de capitalisation de ce charbonnage re-
prc«ente 5 %. 

Ostrleoert. peu résistant fc 185t. s e rerTermn en­
suite k 1659. en attendant une augmentation plus 
sensible. Cette Compacnié paiera le 11 janvier 
prochain un coupon de 50 francs. 

Tbiveisceles conserve son eours de 645. Les ré­
sultats de l'exercice qui prend fin le 31 décembre, 
sent satisfaisants et de l'avis de plusieurs adminis­
trateurs permettraient de répartir un dividende. 

Le 20e Vk>oig»ie reste en retard k 1200. 
L'action Denaln-Anzln non traitée cette semaine 

est en meilleure posture, on demande ta «sueur S 
1130, sans contre-partie. 

C'est la Maison 

JWVANTHOLL 
LILLE, 60, Rue Nationale 

qui expose en ce moment 
le plus beau choix de M M * 
pour homme, col astrakan véritailt, 
à partir de 75 francs. 

L'EXCLUSIF, magnifique par­
dessus en moskowa, dou­
blé tartan, col velours, à 
19 francs. 

Les plus beaux modèles 
de pardessus à 29 fr. et 31 (t 
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Transmis par MM. sUh\EKB. 
FAVII:R et C, G rende-Pièce, 
i . Lille. 

AVIS. 

A V I S IMPORTANT 
M O t M O N T H E S r R O V I E N M E N T OU 

R E C T E M E N T D E I F A B R I Q U E S ET • • N T 
L I V R E E S T E L L E S Q U ' E L L E S S O R T E N T . 
D E S F A B R I Q U E S . 

Ceux Se née testeur» eu) e|e^rrerat»wt «MS 
montres R E P A S S E E S ait marnent « • ta Irvra*. 
son, Sel «sut ajouter D E U X F R A N C S aSS 

SSSSSSSSSJSSSSSSSSfSSSSSSSJB 

N- 1. —«- Excellente montre Nickel (homme), huit bons et 4 fr. EO. 
N ' 2. — Superbe montre, double cuoelte Argent, remontoir (femme), 

huit bons et 9 fr. BO. 
N" 3. — Superbe montre, double cuoette Argent, remontoir (homme), 

huit bons et 9 fr. 5 0 . 

-A4.1rtiol .es l i lFl©conarxxeii î .c îtèts 
A. — Montre pour femme, double cuvette Argent, remontoir, dix 

rubis, huit bons et 1 3 fr. 7 6 . 
B. — Montre pour homme, double cucette ArgetU, remontoir, dix 

rubis, huit bons et 1 3 fr. 7 6 
C .— Montre du " MINEUR " , Métal artistique, remontoir, fabri­

cation spéciale, huit bons et 1 2 fr. 
D. — La chaîne du " MINEUR ", nickel aoec attribut, article 

très soigne, trois bons et 1 fr. 7 5 
P o u r obtenir T » d e c e s objets qui sont co tés bien en d e s s o u s de l eur va l eur , il suffira de r e m e t t r e à n o e v e n d e u r s o u de n o u s e n v o y e r , H U I T B O N S OOH> 

S E C U T I F S N U M E R O T E S , D E C O U P E S AU J O U R LE JOUR. 
N o u s somi i ^ p e r s u a d e s que n o s lec teurs ajjrprécieront l'effort que n o u s f a i s o n s pour leur a s s u r e r l e p o s s e s s i o n d'objets d'une te i te va l eur , à u n p r i x re t s -

u v e m e n t si m i i n i n e . 
P o u r l 'evpédi t ion de s m o n t r e n ickel à 4 fr. 50, le pr ix e s t m a j o r é de 60 c e n t i m e s pe*r objet, p o u r frais d'envoi . P o u r r e c e v o i r 1* c h a î n e franco, a joute* 

é g a l e m e n t 40 c e n t i m e s . 
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La Patrie en danger 

T*l fol 'e CorMzgs qui parcourut P n ' i s . s a r -
r* i l o u l e s l es p laces el su. luu.- les 
p o n w AU d e s *rîiphUh*»ti e* «va len t é té é te -
v*« pour recevoir 'en e n g a g e m e n t s volontai-
verra i c e «ableau *ui te d e v a n t u n e l ents 
tr icolore , s u r laquel le llottajt le drapeau d e l à 
l iberté à l'eriirée de ' e l l e tente , ine '«Ws, 
f o r m é e s i m p l e m e n t d'une large n'unche po­
s é e sur d e u x t a m b o u r s . derr ière d e s officiers 
m u n i c i p a u x et d e - notables , «s i s , écr iva ient 
las n o m s d e s e n g a g é s voloolaau ea et leui deu-
vra ien l de* cert i f icats 

N o u s é t i ons In d e s mi l l i e r s et d e s mi l l i ers , 
SKCOUHIS a u x r o u l e m e n t » d e s tambour» , el à 
c a s appel» d e s mnnicipairx qui ava ien t boule­
v e r s é tout le faubourg , N C i t o y e n s , V* patrie 
est en darwer ! •• J* r e c o n n u s d a n s la foule 
Bidault , N ico las Lec ïoux. qo i é ta ient m a i n ­
t enant des a d o l e s c e n t s de m o n AE«. 

' m i n e r . Lance , 'a m è r e Bé lat . M m e Lan-
tier . Marie -Anne éta lent là ^rè? dé m o i . 

A que lques p a s de d is tance , e père Maré-
eteat. A n a z a g o r a s . Mtchu. Ttosa, M m e Lar-
«tot, bref tout l e i-este d e s E n f a n t s de la Li-

b e i i é formait un groupe ;«utou de Sanlerre , 
dont i« p h y s i o n o m i e était toute grave . Et sou­
dain , uj / i cs un roulei i ieul lie l u n i b o u i s , un 
munic ipal s e leva et lut à haute vo ix au peu­
ple i m m e n s e ia proc lamat ion de r A s s e m b l é e . 

— Citov ans , ajouta-t-il, la Patrie est en 
d. inger. El le fait appel à v o u s pour la défen­
dre. 

V n formidable ci i d e : « V i v e l a N a t i o n 1 » 
jailli de mil le poi tr ines , lui répondit. 

Kl [>endunt que les t a m b o u r s r e c o m m e n ­
ça ient à battre, un flot de j e u n e s g e n s , d'en­
fants m ê m e , et a u s s i d ' h o m m e s de tous ô g e s , 
e n v a h i ! l e s m a r c h e s de l 'amphithéâtre pour 
al ler s ' inscrire c o m m e vo lonta ires . 

J 'aperçus Bidault et N i c o l a s Lec loux , fen­
dant la foule et bouscu lant tout le m o n d e 
pour arr iver l e s p r e m i e r s . Q u e l q u e s m i n u t e s 
après , je le.-> vis redescendre , agi lunt leurs 
c h a p e a u x , où il* a v a l e n t a t taché leur certifl-
c » t d 'enrôlement . 

Adieu m è r e Bé la l ' dfs-je e n m ' a v a n ç a n t 
l e s h r a s é t e n d u s vers eel 'e qui ava i t «té pour 
m o i la m e i l l e u r e d e s m è r e s . 

Kl en >a p r e s s a n t sur m o n c œ u r . Je s e n t i t 
que s e t jouas moui l la ient l es m i e n n e s . 

Je m e tourrmi v e r s n o s a m i e s . 
— V a ! m e dit g r a v e m e n t M m e Lant ier en 

m e «errant la m a i n . Tu s a i s c e que je t'ai 
dit, et pu i s la nat ion n 'abandonnera p a s las 
fami l l e s de s e t d é f e n s e u r s 

S a n s prononcer un mot. Mar ie -Anne m e dit 
l a ' m é r r * c h o s e du regard, un long regard 
Inexprimable , qui m e r e m u a jusqu'au fond 
du coeur. . 

.Te m e m i s h la su i te d u flot h u m a i n qui 
monta i t ver» Vamr.hHhéétre. 

p,( r>e ne fut qu'au bout d'une demi-heure , 
tant é ta ient n o m b r e u x l e s vo lonta ires , que 
je m e trouvai d e v a n t la b u r e a u où s' inscri­
v a i e n t l e s e n r ô l e m e n t s . 

— Votre n o m , c i t o y e n T m e d e m a n d a l'un 
d e s m u n i c i p a u x . 

— J a c q u e s n è c h a r d . 
—- Votre Age ? 
— Dix-sept a n s . 
— V o s papiers 1 
Je d e m e u r a i interdit : je n 'ava i s p a s penaé 

que quelques formal i té s fus sent n é c e s s a i r e s 
pour s 'engager . 

— V o u s a v e z \*os p a r e n t s ? m e d e m a n d a 
le munic ipa l . 

— Mon j.ère et m a m è r e sont mort* . J'ai 
ce l l e qui m'a recueill i et adopté , la m è r e B é 
lat ; j'ai a u s s i m o n patron, le père Maréchal . 

— T r è s bien, c i toyen, v o u s v o u s présente -
r e s a v e c eux à l ' A s s e m b l é e du district. N e 
v o u s déso lez pas pour ce la ; ce n'est qu'un re­
tard de que lques jours . Voic i toujours u n 
certificat prov i so i re . . . A u n autre 1 

Je r e d e s c e n d i s d e l 'amphithéâtre , a s s e z pi­
t e u s e m e n t c o m m e s'il y eut eu de m a faute 
J 'osais d'abord a pe ine l e v e r le» y e u x parce 

3ue je n 'ava is qu'un certificat p r o v i s o i i e . tan-
is que j ' entendais l e s c r i s de : « V i v e la Na­

t i o n ! » l e s c h a n t s de c e u x qui paria ient et 
auss i l e s p leurs de c e u x e t ce l l e s qui res­
t a i e n t 

— Allons , ne fais p a s cette m i n e , m e dit 
A n a x a g o r a s . T u e s a u s s i b o n c i toven qu'un 
autre ; c e n'est p a s un bout de papier qui fait 
l ' h o m m e . 

— Cela te fera d e u x ou trois jours de p lus 
a, p a s s e r auprès de c e u x qui t 'a iment , a jouta 
le père Marécha l . D e m a i n , J'irai a v e c toi au 
district ; d'ai l leurs l e s e n r ô l e m e n t s n e s o n t 
p a s près de s'arrêter. 

En effet, l es vo lonta ires aff luaient toujours . 
L a n c e et Laurier s e d ir igea ient a u s s i v e r s 
1 es trade , quand Santerre leur Ht s i g n e de 
s'arrêter et. é tant v e n u a u p r è s d'eux, U leur 
parla à l'-oreille. I l s n'a l lèrent p a s s e faire 
Inscrire. 

Sur le m o m e n t c e l a m ' é t o n n a fort. P l u s 
tard je s u a q u e Santerre , qui préparai t o n 
cou» i m m i n e n t c o n t r e la r o y a u t é , vou la i t 

garder autour de lui les révo lu t ionna ires dont 
il se croya i t sûr . Il fallait frapper l ' ennemi de 
i intérieur a v a n t ce lu i d u d e h o r s . 

Le l endemain , j'allai au district , a c c o m p a ­
g n é de la m è r e B é l a t et d e m o n patron. M a i s 
i affluence était t e l l ement g r a n d e que c e fut 
s e u l e m e n t trois j ours p l u s tard que, t o u t e s 
formal i tés a y a n t été r é g u l a r i s é e s , je fus défi­
n i t ivement inscrit c o m m e volontaire d u b a 
taillon de Montreui l , c h a c u n e d e s s e c t i o n s pa­
r is iennes d o n n a n t son n o m a u cont ingent 
qu el le e n v o y a i t a l ' ennemi . 

P lus lard, ce batai l lon a y a n t eu s o n n o m ­
bre d ' h o m m e s p lus que doublé, o n e n fit d e u x : 
1 un qui c o n t i n u a à porter le n o m de batail­
lon de Montreui l . l 'autre qui. recruté e n p l a i s 
centre du faubourg et c o m p r e n a n t tous les 
jeunes du club, fut appe lé bata i l lon d e s En-
funtj de la Liberté. 

Lance et Laur ier en firent part ie , m a i s 
plus tard. Sur l e s i n s t a n c e s d e S a n t e r r e , qui 
les c o n n a i s s a i t h o m m e s de résolut ion, i l s 
ava ient de q u e l q u e s jours re tardé l eur enrô­
lement . L e b o n brassréur eût a u s s i vou lu m e 
c o n s e r v e r p r è s de lui jusqu'à c e q u e l e s 
c o m p t e s e u s s e n t é t é dé f in i t ivement r é g l é s 
avec la m o n a r c h i e . S a n s doute , fût-ce sur 
s a d e m a n d e faite à m o n i n s u , qu'au l ien de 
m'incorporer i m m é d i a t e m e n t , on m'Invita à 
m e tenir prêt à l a p r e m i è r e réquis i t ion. 

C'est q u e l e s c a s e r n e s r e g o r g e a i e n t de vo­
lonta ires et qu'il fallait l e s organ i ser , l e s 
équiper et l e s ins tru ire a v e c que lque m é t h o d e 
pour e n v o y e r à l ' ennemi a u t r e c h o s e qu 'une 
m a s s e c o n f u s e . Ce délai m e p e r m i t de v o i r 
l 'entrée d e s M a r s e i l l a i s a P a r i s . 

Mar ie -Anne et s a m è r e m ' a v a i e n t r e m i s 
deux b o n n e s c h e m i s e s de g r o s s e toile, d s 
c h a u s s e t t e s , bref un t r o u s s e a u . Je c o m p r i s 
a lors pourquoi e l l e s a v a i e n t p a s s é d e s n u i t s 
à coudre et A tricoter. 

Le c a m p de v i n g t mi l l e h o m m e s deva i t 
ê tre f o r m é a, S o i s s o n a : d e t o u s l e s dépar te ­

m e n t s l es f édérés d e s t i n é s a c e c a m p af­
fluaient a P a n s , i l s é ta ient déjà n o m b r e u x e t 
ple ine Uénl l ioubiaâUie , amitout l e s U i e i o n s . 
Le 2t>, un fest in c iv ique leur fut d o n n é s u r 
r e m p l a c e m e n t d e s i un ie s d e rS Bas j i i i e ; tout 
le faubourg accourut pour l e s vo ir et fraterni­
s e r a v e c eux . 

Mais c éta ient surtout l e s M a r s e i l l a i s qu'on 
attendait . U n député de leur vi l le , B a r b a r o u x , 
jeune et plein d ' e n t h o u s i a s m e , e n a v a i t par lé 
à S a n t e r r e c o m m e d ' h o m m e s terr ib les ; a u s s i 
n o u s d i s i o n s - n o u s que s i on . e comuien^a i t 
a v e c e u x la j o u r n é e du 20 juin , c e t t e lo i s c e 
s e r a i t pour de b o n . 

Le 2a, tout P a r i s eut c o n n a i s s a n c e du m a ­
nifes te du duc de Bauuswick. , g é u é r a l i s s i m a 
d e s a r m é e s a u t r i c h i e n n e et p r u s s i e n n e , c e 
m a n i f e s t e inso lent , qu i m e n a ç a i t l a vi l le de 
P a r i s d'une exécut ion mi l i ta ire et c e u i qui 
oseraie i i f s e défendre d e s s u p p l i c e s et de la 
m o r t , a p r è s a v o i r vu leurs m a i s o n s l i v r é e s 
a u x flammes. 

C'était u n m a n i f e s t e de bête f éroce s i l a s 
b ê l e s f éroces e u s s e n t pu écrire . N o t r e indi­
g n a t i o n n e c o n n a i s s a i t p l u s de b o r n e s . S e u l , 
A n a x a g o r a s s e m o n t r a e n c h a n t é ' : 

— A p r é s e n t dit-il e n riant, tout e s t s a u v é . 
U faut v a i n c r e ou m o u r i r , e n c o m m e n ç a n t 
p a r anéant i r l es traî tres de l ' intérieur. Le 
c â b l e v a être coupé et .s i l e s G i r o n d i n s a v a i e n t 
le m a l h e u r de s y opposer , i l s s e r a i e n t e m ­
portés par le peuple . 

D e u x jours a p r è s , l es f é d é r é s M a r s s i l l s i s 
en trèren t d a n s P a r i s p a r l a b a r r i è r e de Cna-
renton e t n o t r e v i e u x faubourg . T o u t le peu­
ple éta i t a c c o u r u au d e v a n t d'eux • S a n t e r r e , 
enfburé de s e s off ic iers , d e s d é l é g u é s de tou­
t e s l e s s ec t ions patr io tes , l e s Enfants de la 
Liberlt. d e s d é p u l é s , d e s m u n i c i p a u x , l e s 
« a n o n n i e r s du Val -de-Grace et de Sa in t -Mar­
cel , de s f e m m e s , d e s enfanta . T o u t e s las mai ­
s o n s s 'é ta lent v i d é e s ; tous l e s a t e l i e r s et m a ­
g a s i n s s 'é ta ient f e r m é s . E l s o u d a i n , s u r l e 

p a s s a g e de s Marse i l l a i s , q u e i 
B a r b a r o u x et Rebecqui . s'éleva 

coDdvùaatesxt 
qui. s ' é l eva un c h a n t 

g r a n d i o s e qu i m o n t a v e r s le c i e l a n s t r o p h e s 
terr ib les : 

A l l o n s , e n f a n t s d e la P a t r i e . 
L e Jour de g lo ire e s t arr iva . 
Contre n o u s d e la t y r a n n i e 
L é i c n d a r d s a n g l a n t e s t l eva . 

Que l c h a n t de g u e r r e en ce m o m e n t o a l'Sfjf 
n e m i était partout t S o n eflet fut l u e j ç i i m n -
ble. On s e regarda i t tout p a l e s a v e c d e s yeeuz. 
f l a m b o y a n t s c o m m e s i la terre a l la i t s 'esv 
U -'ouvrir s o u s n o e p a s o u le ciel t o m b e r mat 
n o s têtes . Michu était d a n s un transport inex­
p r i m a b l e . S e s l a r m e s c o u l a i e n t d s s a s 
y e u x ; M m e Lai dot, c o m m e une furie, l a v a i t 
les p o i n g s v e r s le ciel , i m p u i s s a n t e k par ler . 
et R o s e , qui, tout d e su i te , a v a i t s a i s i l 'a ir s i 
les p a r o l e s , s'était auss i tô t m i s e é c h s n t s r : 
s a v o i x pure et profonde éve i l la i t un é c h o est 
n o u s . Au b o u t d e q u e l q u e s m i n u t e s , t o n s 
n o u s l ' a c c o m p a g n i o n s au refrain . Il m e s e m ­
bla, mirac l e de s m i r a c l e s , q u e la vie i l A n a x a ­
g o r a s chanta i t a u s s i . 

C e l a i t la r é p o n s e du peuple f r a n ç a i s s a 
m a n i f e s t e du duc de B r u n s w i c k : l e Chant d » 
Carmée du Rhin, qui fut tout de su i t e a f f a l é 
l a M a r s e i l l a i s e . 

E n q u e l q u e s h e u r e s , ce t h y m n e p l a n a s a s 
tout P a r i s et, le soir , m ê l a n t r e n d u a v a t l a 
m è r e B é l a t c h e z M m e Lantier , j en tend i s , 
pour la p r e m i è r e fois , depu i s b i e n d e s as* 
n é e s , Mar ie -Anne c h a n t e r : 

Q u e v e u x cette horde d ' e s c l a v e s . 
D e traî tres , de ro i s c o n i u r é s ? 
P o u r qui c e s i g n o b l e s e n t r a v e s . 
C e s fers , d è s l o n g t e m p s p r é p a r é s T 
F r a n ç a i s , pour v o u s ! Ah ! quel o u t r a f é t . 
Quel transport il doit exc i ter I 
C'est n o u s qu'on o s e m é d i t e r 
D e rendre é l 'ant ioue e s c l a v a g e t 

(A *it*sf*.l 
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